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La FNIC CGT communique 
Montreuil, le 13 mai 2015 

1 AN APRÈS LE PACTE, OÙ EN SONT LES INDUS-

TRIES DE LA CHIMIE EN FRANCE ? 
UN « PACTE DE RESPONSABILITÉ » POUR UNE 
CASSE INDUSTRIELLE ! 

L oin des discours trompeurs d’hier, tenus par Hol-
lande, affirmant que les milliards de fonds pu-

blics allaient relancer l’emploi, les réalités dans la 
Chimie confirment que la stratégie financière reste 

la priorité au détriment d’une stratégie industrielle. 

Les « leaders » de la Chimie française d’hier sont 

devenus les « dealers » de cette industrie : 

 Total a créé Arkema, qui, elle, a créé Kem One,  
vendant cette industrie nationale à Klech, liquida-
teur notoire d’entreprises après les avoir pillées 

de leurs ressources. 

 Rhodia, héritage de Rhône Poulenc est cédé à 
Solvay, société Belge et depuis les restructura-
tions se succèdent mettant à mal l’emploi, le po-
tentiel industriel, l’avenir des salariés : 

 Le site de Tavaux est scindé en 2 par la 
création d’une JV avec Inéos, 

 Inéos Mazingarbe est vendu à Tessendro, 

 Rhodia Chalampé est scindé en 2 avec 
300 salariés sortant du groupe, 

 Les suppressions d’emplois sont le lot quoti-

dien dans les fonctions support. 

 Vencorex restructure l’activité TDI, fragilisant les 
industries interdépendantes telles que Arkema 

Jarrie, Air Liquide. 

 Draftex est menacée de fermeture malgré un 
carnet de commandes plein et des résultats éco-

nomiques excellents. 

 Sobegi Mourenx et Lacq menacées par Total qui, 
une fois encore, a restructuré sans assumer ses 

responsabilités. 

 Arkema ferme Chauny, etc... 

La Chimie française, la 2ème en Europe, doit son 
développement à une stratégie nationale industrielle 
de haut niveau par la création de Rhône Poulenc : un 
groupe intégré, qui permettait des synergies écono-
miques et sociales de l’ensemble des métiers de la 

chimie, interdépendants par leurs activités. 

Le découpage par centres de profits a créé cette 
situation catastrophique où chaque acteur œuvre 
pour sa ligne budgétaire, abandonnant toute stra-
tégie industrielle à celle du taux de rentabilité du 

capital : un métier de banquier et non d’industriel. 

En juillet 2014, Hollande vantait l’accord de la Chi-
mie sur le « Pacte de responsabilité ».  L’UIC, syndi-

cat patronal se « frottait les mains ». 

 

QUEL CONSTAT ?  

 Les casses « industrialo/financières » se poursui-

vent. 

 L’emploi est malmené, créant une insécurité per-

manente sur la vie des salariés.  

Seuls les milliards d’euros de ce « Pacte de complici-
té » mafieux Gouvernement/Patronat sont une réali-
té, une ardoise que les salariés consommateurs 
payent. 300 milliards d’euros dans la Chimie au-
raient dû permettre la création de 10 000 emplois à 

2 500 €/mois. Résultat : 0. 

À QUOI A SERVI L’ARGENT DE NOS IMPÔTS ? 

 

 À QUAND UNE POLITIQUE INDUSTRIELLE AMBI-

TIEUSE, CRÉATRICES D’EMPLOIS ? 

 À QUAND UNE MISE À PLAT DE CES MILLIARDS 

D’EUROS DONNÉS AUX EMPLOYEURS ? 

 

PLUS QUE JAMAIS, LES SALARIÉS 
DOIVENT EXIGER DES COMPTES, 
S’INVESTIR POUR LEUR AVENIR, 

LEURS EMPLOIS. 


